La grâce
La faveur de Dieu
L'une des situations les plus tristes dans l'Église est lorsque des chrétiens commencent à s'inquiéter au sujet de leur salut. C'est une chose lorsqu'un pécheur ou un incroyant commence à s'inquiéter d'aller en enfer. Mais c'en est une autre lorsqu'un croyant — lorsqu'un chrétien — s'inquiète réellement au sujet du salut.
J'ai un jour réalisé un sondage dans une assemblée. Je leur ai demandé, sur une échelle de 0 à 10 — 0 signifiant : « Je me sens complètement perdu », et 10 signifiant : « Je me sens tellement sauvé, je suis tellement sûr d'être sauvé, j'ai vraiment hâte que Jésus arrive » — d'indiquer ce qu'ils ressentaient personnellement au sujet de leur salut. J'ai recueilli les cartes et je les ai examinées.
C'était une classe nombreuse. Et savez-vous quelle était la note moyenne ? Ils étaient tous chrétiens. Absolument tous. La plupart étaient chrétiens depuis 10, 20, voire 30 ans. Ce n'étaient pas de nouveaux chrétiens.
La note moyenne était de 5. Cinq. En quelque sorte : « Je ne sais pas... peut-être. Je pense que j'irai au ciel. Je pense que je me sens sauvé. »
L'une des armes les plus puissantes de Satan consiste à faire douter les enfants de Dieu de savoir s'ils vont réellement y arriver ou non. J'ai constaté que les chrétiens qui sont anxieux au sujet de leur salut personnel ne comprennent généralement pas fermement ce que signifie la grâce dans leur vie – ce que signifie la grâce dans la Bible.
C'est pourquoi nous étudions le thème de la grâce dans notre classe biblique du dimanche matin, ici dans l'auditorium. Dans la leçon d'aujourd'hui, j'aimerais vous donner une vue d'ensemble du sujet afin que toute l'assemblée soit au fait de cet enseignement biblique très important. Certains d'entre vous qui suivent ma classe entendront peut-être des idées dont nous avons déjà discuté. Veuillez nous en excuser : nous voulons que toute l'Église soit au fait du sujet de la grâce.
Ce que la grâce n’est pas
1. La grâce n’est pas une ligne de démarcation
Certains pensent que la grâce est un point qui sépare le fait d'être sauvé de celui d'être perdu – une ligne qui passe exactement au milieu. Si je suis de ce côté de la ligne, je suis sous la grâce. Si je suis de l'autre côté, je suis privé de la grâce.
On utilise souvent cette image pour expliquer 1 Jean 1.6-9. Examinons-la :
⁶ Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité.
⁷ Mais si nous marchons dans la lumière, comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.
- 1 Jean 1.6-7
Et ensuite :
⁸ Si nous disons que nous n'avons pas de péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n'est point en nous.
⁹ Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité.
- 1 Jean 1.8-9
Certains s'imaginent que « marcher dans la lumière » signifie se trouver du côté de la grâce. Et lorsque nous péchons, nous passons du mauvais côté. Puis nous confessons notre péché et revenons de l'autre côté. D'un côté à l'autre.
Le problème avec cette idée est la peur qu'elle produit. Et si je mourais alors que je suis du « mauvais côté » ? Et si j'étais en train de maudire quelqu'un qui me coupe la route ? Et si je n'avais pas encore « réglé » un péché dans ma vie lorsque la mort survenait ?
Lorsque nous voyons combien nous sommes faibles et combien il nous est facile de pécher, il est facile d'imaginer que nous pourrions glisser du mauvais côté — ne serait-ce qu'un instant — et y mourir. Alors nous nous inquiétons. Nous vivons dans la crainte.
Frères et sœurs, Jésus n'est pas venu pour que nous nous inquiétions.
Jean ne parle pas de franchir une ligne dans un sens puis dans l'autre. Il parle d'hypocrisie — prétendre être en communion avec Dieu tout en vivant dans les ténèbres.
Marcher dans la lumière ne signifie pas être sans péché. Seul Jésus était sans péché. Dans la Bible, « marcher » fait référence à la relation. « Lumière » fait référence à la prise de conscience.
Marcher dans la lumière est la relation consciente que nous avons avec Dieu par notre union avec Jésus-Christ, exprimée dans la repentance, le baptême et la fidélité. C'est une prise de conscience constante du fait que, parce que nous sommes pécheurs, nous avons besoin du Christ chaque jour.
Remarquez au verset 7 : tandis que nous marchons dans la lumière, le sang de Jésus nous purifie de tout péché. Ce sont deux réalités simultanées.
Jean ne dit pas : « Si vous péchez. » Il dit : « Si vous niez que vous êtes pécheur. » Nier notre besoin de Christ fait de nous des insensés et des menteurs.
Tant que nous reconnaissons que nous sommes des pécheurs et que nous faisons confiance à Dieu pour sa miséricorde continuelle, nous marchons dans la lumière.
La grâce n'est pas une ligne.
2. La grâce n’est pas un thermomètre
Cette image vous est peut-être plus familière. Je me souviens d'être assis sur un banc d'église et de regarder un prédicateur dessiner un thermomètre pour expliquer la grâce.
Voici comment cela fonctionne : vous fournissez cette part, et Dieu fournit le reste. C'est cela, la grâce. Si vous fournissez 2 %, il fournit 98 %. Si vous fournissez 1 %, il fournit 99 %.
Cela semble juste, mais c'est fondé sur une fausse prémisse : nous fournirions quelque chose en échange du salut, et Dieu fournirait le reste.
En ce qui concerne le salut, nous n'apportons rien. Zéro.
Notre rôle est d'accepter le pardon par la foi. Nous ne donnons rien à Dieu : nous recevons quelque chose. Et cette foi s'exprime dans la repentance et le baptême.
Mais il n'y a aucun échange. Dieu nous accorde gratuitement et par grâce 100 % de notre salut. Nous le recevons par la foi.
Lors du baptême, notre union avec Christ commence — et il en va de même pour les bénédictions qui découlent de cette union.
Christ devient pour nous sagesse, justice, sanctification et rédemption. Il a porté nos péchés dans son corps sur la croix. La restitution — le paiement — pour nos péchés a été entièrement accomplie par Jésus-Christ.
Nous pouvons rendre à la société. Nous pouvons rendre aux autres. Mais nous ne pouvons pas rendre à Dieu.
Seul Jésus le peut.
La grâce n'est pas un thermomètre. Jésus fournit tout ce qui est nécessaire.
3. La grâce n’est pas un laissez-passer gratuit
Certains pensent que la grâce signifie un privilège spécial de pécher sans conséquence. Comme si Dieu était notre copain qui hausse les épaules et disait : « Les garçons resteront toujours des garçons. »
Paul aborde cette question dans Romains 6.1 :
Que dirons-nous donc? Demeurerions-nous dans le péché, afin que la grâce abonde?
- Romains 6.1b
Et sa réponse ?
Loin de là! Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché?
- Romains 6.2
La grâce n'est pas une permission de pécher. Elle nous motive à vivre dans la sainteté.
Pierre écrit :
¹⁴ Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez autrefois, quand vous étiez dans l'ignorance.
¹⁵ Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu'il est écrit:
- 1 Pierre 1.14a-15
La grâce n'est pas une excuse pour la tiédeur. Ni une excuse pour la mondanité. Ni une excuse pour l'indifférence doctrinale.
La grâce nous conduit à l'obéissance. La loi peut vous condamner. Seule la grâce peut vous motiver.
Ce qu’est la grâce
Dans l'Ancien Testament, le mot qui désigne la grâce évoque l'idée de se pencher — comme un roi qui s'abaisse pour aider quelqu'un qui est au-dessous de lui.
Dans le Nouveau Testament, le mot désigne un esprit joyeux et généreux — une attitude qui s'exprime par la bonté et la faveur.
La grâce désigne :
1. Le caractère de Dieu – Il est plein de grâce : bon, généreux, joyeux.
1. La faveur de Dieu – En particulier, la faveur du salut.
Dieu aurait pu nous détruire. Il aurait pu exiger le salut par la loi : « Soyez parfaits. » Mais il ne l'a pas fait.
Parce qu'il est plein de grâce, il pourvoit au salut par notre union avec Jésus-Christ. Cela est à la portée de tous.
Être sauvé par la loi est impossible.
Être sauvé par la foi en Christ est possible – parce que Jésus a acquis notre salut.
La grâce est la faveur de Dieu qui nous est accordée par Christ.
La grâce en action
David et Bath-Shéba
David a commis un adultère, a comploté un meurtre, a menti et a dissimulé ses actes. La loi disait qu'il devait mourir. Mais lorsqu'il s'est repenti, Dieu lui a pardonné (2 Samuel 12.13). David a-t-il subi des conséquences ? Oui. Mais Dieu lui a épargné la vie et lui a pardonné. Voilà ce qu'est la grâce.
Paul l’apôtre
Paul persécutait les chrétiens. Il les traînait en prison. Il cherchait à les faire mourir. Après sa conversion, pouvait-il réparer les dommages causés ? Pouvait-il ramener Étienne à la vie ? Non. Rien de ce que Paul pouvait faire ne pouvait rembourser Dieu. Il fut sauvé parce que Dieu imputa ses péchés à la croix de Jésus-Christ. Voilà ce qu'est la grâce.
L’image de la grâce
Colossiens 2.13-14 nous donne une image saisissante : Dieu a pris l'acte qui établissait notre dette — nos péchés — et l'a cloué à la croix. L'adultère. Le mensonge. L'orgueil. La cupidité. La paresse. L'impureté. Il les a cloués à la croix.
Ne cherchez pas vos péchés dans votre cœur.
Ne regardez pas votre passé.
Ne regardez pas votre avenir.
Regardez à la croix.
C'est là qu'ils sont.
C'est pourquoi tout chrétien qui a confessé Christ, s'est repenti, a été baptisé et dépend chaque jour de son sang devrait obtenir la note de 10.
Non pas à cause de sentiments, mais parce que nos péchés sont cloués à la croix de Jésus-Christ.
Pensez à votre pire péché – celui qui vous cause de la peur et de la souffrance. Imaginez-le comme une facture. Allez à la croix dans votre esprit. Prenez un marteau et un clou. Clouez-le là. Laissez-le là afin que Jésus fasse restitution une fois pour toutes. Puis éloignez-vous. N'y retournez jamais.
